
Tous droits réservés © Société littéraire de Laval, 2009 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 27 juin 2025 00:01

Brèves littéraires

Si Proche-Orient
Danielle Forget

Numéro 78, 2009

URI : https://id.erudit.org/iderudit/355ac

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société littéraire de Laval

ISSN
1194-8159 (imprimé)
1920-812X (numérique)

Découvrir la revue

Citer cet article
Forget, D. (2009). Si Proche-Orient. Brèves littéraires, (78), 23–23.

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/
https://id.erudit.org/iderudit/355ac
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/2009-n78-bl1006516/
https://www.erudit.org/fr/revues/bl/


DANIELLE FORGET 

SI PROCHE-ORIENT 

Même les arbres de l'allée s'inclinent 
déboulement des manèges d'acier 
bouillonne la trame urbaine 

ou serait-ce une douleur ouverte à la gorge 
le tranchant d'une cicatrice à venir 
le fossé tous bords écartés 

ou serait-ce le piège volant 
suspension de l'air 

juste avant 
avant que ne tombe 

la déflagration 

tu entends on dirait des voiles elles se gonflent 
l'impossible vent salin d'une mer qui respire 
et tes veines battent le pavé 
des pas entre les fentes du trottoir 

et pourtant 
l'égrenage des passants le mortier au quotidien 
en œillade dans l'embrasure des portes 

les oiseaux chantent-ils le matin à Beyrouth ? 
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